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D E  

J ' a i  l u  avec un vif intérét les qztelques pages qzre vous avez consacrées à l'église d e  Saint-Chal 16s 
cle Bellechasse dont vous cr13ex,fêté le ce~t ie i~aire  l'crn dernier. Ce  sera dzt neuf pour l a  plupart de laos 
lecleurs. 

Volre église, j'ullais dire noire église, pzcisque j ' y  suis utfuché par des liens très forts, est l ' u n ~  
des plus intéressantes parce que l'une des plzcs arti~tiqzre.~ q u i  soient dans  le  diocèse. Ce  q u i  en . fa i t  
~ ~ ( r i o ~ ~ t  la valezcr, ce sont ses belles scztlplures e n  bois ; qu'il s'agisse cle l u  voûte, de la  corniche ou du 
rétable, toutes sont d'une distinction, d ' u n  $ni, d'une délicatesse rares pozir le temps,  et que l'on n e  
rencontre pus souvent, même dans  nos anciennes églises (le la région de Qzrébec. Avec u n e  toilette ,.a- 
fraichie m u i s  toujo~irs  sobre, l'église de Saint-Charles restera, avec quelques auires déjà connues, 
p a l m i  les plzis beaux spécimens de la mesztre et dzc goût tle no.? anciens architectes et sculpte~ers des 
dix-septième et dix-liuitième siècles. 

V o u s  auex bien fa i t  de signaler auss i  certaines pièces de ce que vous appelez, avec raison, le 
trésor de votre église. Ce trésor e n  vazef. d'autres,s,inon pour l a  quantité d u  moins  par la  qu.alité. L a  
lampe d u  san,ctztaire, pozir ne  mentionner que cette pièce d'argenterie, est un bijou. Quant a h  tableau 
de (( saint Charles », san.s être un clzef-d'cmevre, i l  n'est peut-ê t~e  pus l a  croûte qzie l 'on pourrait croire 
à première vue. 

Bref ,  vos notes, s i  sèches qu'elles putisent vous paratire, seront bien accueillies, j 'en suis  sûr,  
par fous  ceux q u i  savent apprécier les belles choses d u  passé. V o s  paroissiens les premiers comprendront 
miezrx pourquoi i l s  cloiuent être fiers de leur anczenne église, et les amateurs de l'art canadien, devenus 
plus nombreux e n  ces derniers temps,  vous sauronf gré de  leur avoir fourni  u n e  documentatwn substan- 
tielle, agrémentée d'une illzr,strntio~z copieuse et irès bien 1-éussie. 

En m t m e  temps que je vous o f r e  rnesfél.icitaticr~s, je souhaite à votre travail le plus bienveillant 
accueil. 

Veuil lez agréer, Monsieur le Curé,  l'assurance de  m e s  sentiments dévoués e n  N .-S., 

Amédée GOSSELIN, ptre. 

Séminaire de Québec, 
8 juillet 1929. 
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Cliché Plr i l ippc  CàfE, SL-Charles 

Le livre des délibérations de la Fabrique s'ouvre en 1750. 

le 12 juillet, par une ordonnance autographe de Monseigneur de 

Pontbraind au sujet de la construction de l'église. L'ordonnance 

de I'fivêque est suivie d'une note écrite en latin par le prcn'ier 

ciiré (le Saint-Cliarles, Messiie Louis-Pascal SARAULT. 

Kous reprodiiisons ci-haut cette note intéressailte, avec 

ti.:iiisci.iptioii liltine ct tratlriction française eii regard. 



TRANSCRIPTION LATINE 

Anno Dni 1752 Sum. Pont. Benedicto 14", Regnante in Gallia Ludov. 15", Antistite 
Henrico M. Dubreuil Depontbriand, gubernatore Angel. Duquesne, przetore franc. Bigot, 10 
pastore Ludov. Sarault, templi hujus Deo Dica.ti sub invocatione Sti Caroli a Do petro Cha.iifoiir 
parochiæ Sti Nlichaelis pastore Benedictus et positus est prima,riiis la,pis, Die 7" mensis Augusti. 
Speciales ciiras contulit Joannes Gontier. 

L. SARAULT, pter. 

HODIE - 8'" Maii an. 1757 prima missa celebrata est in siiprad. ecclesia. nonduni perfecta 
juxta licentiain nobis ab illustrissime ac Reverendissin~o Henrico NI. Diibreuil Depontbriand 
concessam : et ejusd. anni Die octobris 29" suprad. telilpli Benedictio solemniter facta est ab 
infra scripto. Die 31" eorumd. mensis et an. iiltima inissa celebrata est in sacello domus presbi- 
teralis. 

L. SARAULT, pter, 
pa,sio~e a Sto Carolo. 

TRADUCTION FR ANÇAISE 

L'an de grâce 1752, sous le Souveraiil Pontificat cle BenoPt XIV, le règne en France de 
Louis XV, l'él~iscopat de &lonseigmeur Henri-M. Dubreuil de Poritbriand, Angel. Diiquesne étant 
gouverneur, Franc. Bigot intendant, Louis Earaiilt premier curé, la prerilière pierre de ce temple 
dédié à Dieu sous le vocable de saint Charles a été bénite et posée par Messire Pierre Chaufour, 
curé de la paroisse de Saint-Michel, le 7 du mois d'aoçit. Jean Gontier 3 7  apporta un soin particulier. 

L. SARAULT, ptre. 

Xiijourd'hui, le 8 mai de l'an 1757, la première niesse a été célébrée dans la susdite église 
non encore terminée, par une permission à. nous concédée par l'Illustrissime et Révérendissime 
Henri-Ril. Dubreiiil de Pontbriand; et  le 29 octobre de la même année la bénédiction solennelle 
du temple siisclit a été faite par le soussigné. Le 31ibe jour des dits mois et an fut célébrée la 
dernière messe dans la chapelle dii presbytère. 

L. SARAULT, ptre, 
c u ~ é  de St-Charles. 



La vieille Eglise de  Saint -Charles 

. 'ÉGLXSE aujourd'hui centenaire de (( Saint- 

% Charles sur Rivière Boyer )) n'est pas 
toute entière de 1828 : son sanctuaire 

est celui cle la première église, qui date de 1752. 
Cette première église fut construite en pierre, 
sur uneterre de 1 arpent par 35 donnéeen 1749, 
par Charles Coiiillard, Seigneur de Beaiiinont, 
pour église, presbytère et usage du curé. 

L'ordonnance de l'Évêque de Québec, &Ion- 
seigneur cle Pontbriand, (( donnée Saint- 
Charles, dans le cours de nos visites, le douze 
juillet mil sept cent cinquante )) stipule (( que 
l'église ait trente-trois ou trente-quatre pieds de 
large de dedans en dedans, afin que l'on puisse 
dans la siiite l'allonger considérablement sans 
être obligé de démolir ce qui aura été fajt . 
Il faut que la longueur de l'église de dedans en 
dedans soit au moins de quarante-cinq pieds ; 
si les habitants la veulent faire plus longue nous 
y consentons volontiers. Noils permettons de 
faire le portail en bois parce que dans peu de 
temps on sera obligé d'alonger l'église et pour 
cette raison nous n'ordonnons point de faire un 
clocher. 11 suffira de le faire lorsque l'église sera 
dans sa perfection.)) 

Quelle fut la longueur de la première église? 
Aucun document ne nous renseigne sur ce 

point. Des notes manuscrites non signées, mais 
dont l'authenticité ne fait point de doute, et qui 
du reste sont exactes sur les autres points, nous 
ont été laissées par Mlle Marie Tanpuay, insti- 
tutrice, morte en 1884 à l'âge de 55 ans, qui 
affirment que l'église fut allongée en 1765. 

Mais cette affirmation paraît erronée. Une 
telle rallonge d'environ 40 pieds faite A une 
église de 45 pieds a c)G coater quelque chose et 
n'a pas pu passer inaperçue ; or il n'en est fait 
mention nulle part dans les livres de la Fabrique 
ni dans les documents de l'époque. M. le curé 
Sarault rend ses comptes en 1758, et il n'est 
plus question de maçonnerie ni de construction 
avant 1828 : on ne mentionne que des travaus 
de parachèvement intérieur. 

D'autre part, il est certain, par les coinptes- 
rendus de Messire Sarault, que la première 
construction était surmontée d'un clocher, cc. 
qui n'aurait pas eu lieu si le portail eût été en 
bois et  temporaire. On ~ossédait  (l'ailleurs une 
cloche de 250 livres, depuis 1749. 

11 semble donc hors de doute cliie les habi- 
tants de la Rivière Boyer profitèrént tLe la 
perinission que leur accordait Monseigneur 
l'Évêque de bâtir une église de plus de 45 pieds 
de longueur et lui donnèrent imiriétliatement ses 
dimensions ciéfini2ives. 

Quoi qu'il en soit, l'église cliti t'ut agiaiitlic. 
en 1828 mesurait 34 s 82 pieds français(1) (< tlc. 

dedans en dedans )) : on retrouve parfuiteii~ent 
conservés sous l'église actiielle les fontli~tions tic. 
la première églisc ; sur le mur lion entièrrii~tbnt 
démoli de l'ancien portail s'apl~uient leb colon- 
nes du jubé d'aujourd'hui. 

La bénédiction de la première pierre, pais 
Messire Pierre Chaufour, curé de Saint-Nlicliel, 
eut lieu le 7 août 175p. Les travaux se coiiti- 
nuèrent les années suivantes et furent terminés 
en 1757. Cette année-là 1VIessii.e Louis-Pascal 
SARAULT, missionnaire depuis 1749, est noinnié 
premier curé de Saint-Charles. 11 célèbre la 
première messe dans la nouvelle église, le 8 inai, 
et en lait la bénédiction solennelle le 29 octobre. 

Li1 construction avait coûté 5,927 livres et 
5 sols(2) ($988.00). E n  1758 Monsieur Snrault 
rend (( devant la paroisse asseiilblée les coinptes 
de la Bâtisse de l'%lise )) : 

. . . .  (( payé pour la i~~usson~ierie 1,147 
(( payé à Joseph Nadeau charpeii- 

tier pour comble et clocher. . 900 
(( payé à pierre parent pour pier- 

re de taille. . . . . . . . . . . . . . .  589 
(( payé "a.cqiies, Lisse poiri. Iiiiit 

. . . . . . . .  fournées cle c1-ia.u~. 300 
« payé pour soixante-dix potg 

. . . . . . . . . . . . .  d'eaii-de-vie 150 
(( payé à Jea.11 Lacasse couvreur 

. . . . . . . . . . . . .  en bardeaux. 386 
(( payé h M. Tauret iiieniiisier 

. . . .  pour porte& e t  cro7sées. 325 
(( payé à Jean Gointier menuisier 

. . . . . . . . . .  pour le plafond. 136 
(( payé pour cent ii~.illiers de clous 

. . . . . . . . . . . . . .  B bardenus. 409 
. . .  (< payé à Jean Nadeau, galfnt 20 

8-7 . . . .  ((Lacot tepartduguerr ier .  13  

livres 

' 6  

' < 

. . 
'. 

< <  
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< <  
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(1) L'ancien piet1 frariqais vaut 1.0658 pied anglais  aci iiel. 
(2) Livre franqaise de  20 sols ; A livres valent $1.00. 



gotians, 405 livres pour le tableau 
de S. Charles et son quadre ».(1) 

seigneur a bien voulii don- 
ner, qu'oii a fourni H la dé- 
pense ; et aussi par le produit 
de différcntes choses comme 
Boeure, eufs,  lard. filasse, 
etc., apportés par les habitants 
et vendus à la criée; or le pro- 
duit de tout cela a été mis 
dans le coffre de I'eglise, et 
porté en recette sur le compte 
du nîargui llier en charge; ainsi 
on n'a point tenu d'autre re- 
cette. )) 

Dans les années qui suivi- 
rent on s'occupa de complé- 
ter le inobilier et de parfaire 
l'intéreur. 

En 1757 (( payé h Jcseph Nadeau 
pour une garniture de 
chandeliers sculptés 
(conservés dans la sa- 
cristie). . .  72 livres 

(( au même pour le chan- 
delier pa.scal (encore 
en usage en 1928) . . . .  
60 livres 

En 1758 (( payé a,u sculpteur poiir 
un tabernacle et deux 
anges. . . .  ,900 1ivi es 

(( poiir un encensoir d'ar- 
gen-t )) (errco~e en usa- 
gt). . . . . .  .2i 5 livres 

En 1765 c( payé aux sc~~lpteurs  
PETITS ANGES . .  

roiiscrv6~ clnna In cl inpelle Sainte-Annc, qu i  rrmnntaiit trc\s prol~nlrlement 
pour deux statues. 

a 1758 -*an* iioni de ~ci~lpirur. 60 livres 
(( payé h Crépeau, forgeroii, pour (( aux ,dames Ursulines 

< <  la croix. . . . . . . . . . . . . . .  - . .  150 pour argenter les di- 
(( payé au nommé Morin pour tes statues, Dix écus. 30 livres 

. . . .  deiix cocls de fer hlanc. . . . . .  36 " En 1772 pour deux statiies. 156 " 
)) Dans les années 1772-73 et 74 on a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

payé B a i l l a r g é  
Les coin.ptes-rendus sont signés de Jea.n pour iin rétable. . . . .  1600 " 

Coté, G (Giiillaume) Nadail et L. Sarault, pour la chaire et  le banc 
Ptre. d'muvre . . . . . . . . . . .  657 " 

Que si l'on veut con1laitre le l ~ . ~ l e  de pré''- -(Tee doit être q u i  surmonte encore le ; 
vement des fonds nécessaires, une note dont M. on ne voit nulle part qu'il ai t  été remplacé. II y a bienen 1870, 

saraL,lt fait précéder sa reddition je une résolution de Fabrique à l 'effet de (( commander iin nou- 
veau tableau di1 patron de la paroisse à cause de I1extr&rne 

nous l'explique en détail : irétirsté de celui qui existe présentement au-dessus du mattre- 

(( T\T~,,,~ : 11 n>y a point eu cette ~ â t i ~ ~ ~  autel )) ; mais on ne trouve pas dans les comptes de fabrique 
que tel tableau a.it été acheté ou payé ; en oiitre, les vieillards 

de répartition d'argent, chaque] habitant m.'a d'aujourd'hui, qui avaient vingt ou vingt-cinq ans à cette 

donné ce a voillu,  L~ plus grand nom,bre époque, et  qui se souviennent fort hien du changement 
d'autel qui eut  lieil en 1870, ne se souviennent pas d'avoir 

n'ont rien donilé ;; c'est pa.r le moyen des jainais vu au-dessus de I'niitel un aùtre tableau que celui qui 

quêtes faites ici e t  ailleurs et par ce que &!Con- aujourd'hui. 

TOMBEAU I)',\UTEL DE LA P R E M I ~ R E  ÉGLISE 
Déjh en 1755 on avait ((payé rniiacrv6 ùniir la chnl>clle deri proees*ions dLldiAe, d n n i n t e  Anne ,  qui  d u i c  d e  1758, 

à i\/1M. Navy Pt Lefebvre, né- selon toitir* prnliahilirbx. 
ClichE C.-JI. Darbcair. Oilowa. 



GARNITURE DE CHANDELIERS AVEC CRUCIFIX, EN BOIS 
sculptés pàr Joseph Nadeaw (de l'Isle d'Orléans?), en 1757. 

LE CRUCIFIX 

Clicha C'.-Y. Barbeau. Ollawu. 

CHANDELIER PASCAL 

EN BOIS, 

sculpté pur le mBme Joseph 

Nndenu. e n  1757,ot pny6 

60 livros ($10.00). 

Il est encore e n  usage. 



En 1775 payé 36 livres pour une 
statue de saint Char- 
l is  '(aqjourd'lzui d i s -  
parue). 

1511 1778 (( pour une cloche pesant 
312 livres. . . . . . . . . . 748 " 

En 1782 (( payé A. M. . Levasseur 
pour une statue. . . . 144 " 

En 1783 « payé à 14. Levasseur 
pour quat,re statues . 672 " 

1311 1756 (( payé à M. Renvoizé or- 
phèvre po-ur burettes 
dk~gen t .  . . . . . . . . . . 94 " 

(( à NI. Ranvoizé pour un 
bénitier d'argent. . . . 324 " 

En 1793 (( payé R hf. Amiot pour 
un christ cl'nrgeiit. . . 310 " 

De 1802 à 1809 on fait à l'église et à la sacris- 
tie des réparations assez considérables : ainsi 
en 1806 on paye pour (( un autel à la romaine )) 

900~1ivres ; et on avance (( à Maître Quévillon, 
sculpteur et architecte )), une som.ine de 1,320 
livres que l'on complète, en 1809, par une a.utl e 
de 3,100 livres pour le plafond de l'église, 
sculpture faite et posée au rétable et divers 
ailtres ouvrages' ; plus 999 livres (( pour doriire 
posée sur ledit' ouvrage », et 517 livres et 18 
sols pour (( pension pendant trois mois des 
ouvriers de Mdtre Quévillon N. 

La,, décoration . artistique ne faisait pas 
défttiit ;i la première église de Saint-Charles. 
On pourra s'en rendre compte par l'extrait 
suivant des papiers de la succession Sara.ult, 
conservés aux archives du Séminaire de Québec : 

(( Je soussigné m'oblige de faire en peinture, 
pour l'église de St Charles 1 O un dais au dessus 

de l'autel dont je dorerai les soupandes y 
sant en bois en or fin la bordure seulement et 
peindrai le reste cle nouveau. 2" sept tableaux 
proportionnés aux truineaux que j'ai vus ; lin 
représentera le Christ et  les autres six apôtres. 
de fournirai tout ; les peintures et  la toile. 3" 
un St. Esprit au dessus du sanctuaire aussi en 
peinture sur toile. 4" St. Jean Baptiste pour les 
fonds pareil R l'Estampe qui y est et ce p u r .  le 
prix et somme de dix-huit portugaises huit cent 
soixante quatre livres. A St Charles le 23 mars 
1789. J'ai reçu à compte neuf portugaises. J e  
livrerai I'ouvrage et le poserai moi-même dans 
le cours de juin prochain. 

(signé) : Lours DE HEER, 

avec paraphe. 
peintre. 1) (1) 

Que sont devenus ces tableaux ? 
Ils n'ont pas été incendiés ii Saint-Charles. 

Ont-ils été vendus, donnés A quelque autre 
église ou i~ quelque communauté religieiise ? 
Dieu le sait ! 

. 
Enfin vient 1828, l'année de la Reccntstructiorl. 

De la première église il ne restera que bien peu 
de chose : les murs du sanctuaire ; tout le 
reste va disparaftre ; même la chaire e t  le banc 
d '~ i i . i~ re  faits par Baillargé ne seront pas tians- 
portés r l mais remplacés. 

loute la sculpture de l'église actuelle est 
l'oeuvre d'André PAQUET (( d'après un plan 
dressé par Maître BailJargé )) et approuvé, ainsi 
que le choix du sculpteur, par le Grand Vicaire 
Demers, le 20 décembre 1832. 
-- 

( 1 )  E\tiait dfi ii I'ohligennce de Mgr Amédée Gosselin. 

ANGES A D O R A F U R S  
cn  h i e  dnr8, nctribu6cs d Lovamasur. an 178.9. L'hgliae en pnnaùde rluatrc. 



Voici comment Monsieur Perras, le curé dii 
temps, nous raconte les travaux de cette 
reconstruction : 

(( Extrait de mon journal, pour la satisfaction 
de inademoiselle Turgeon. 

J. Perras a.ncien curé de St-Charles. 

Les habitants de St-Charles s'étant décidés, 
en 1827, réédifier leur église, trop petite pour 
la population, crurent devoir conserver le rond 
point de l'ancienne, qui n'avait point de 
chapelles, pour former le santuaire de la nou- 
velle ; ayant donc fait un retrait nord et sud de 
hiiit pieds qui forment les deux chapelles ils 
continuèrent des longs pends afin de donner 
à cet édifice une longueur de 118 pieds français 
sur cinquante de largeur et vingt-sept de 
hauteur à prendre du plancher de la nef. La 
première pierre fut en conséquence posée le 
matin du 25 juillet 1827 ; les maçons travail- 
lèrent pendant quatre semaines et conduisirent 
l'ouvrage aux fenêtres ; ils reprirent le 2 juin 
de l'année suivante et, nonobstant l e  fréquents 
mauvais temps, on posa le comble le 31 juillet. 
L'église fut bénite et la première messe célfbrée 
le cinq octobre fête du St-Rosaire. Cette église 
a été bâtie en cinq mois ; et comme on avait 
renfermé l'ancienne dans la nouvelle, on a con- 
tinué d'y faire l'office jusqu'au 28 juillet 1828 
Dans l'intervalle de ce jour au 5 octobre on 
a célébré la messe dans la chapelle Sainte Anne. 

L'accord et le zèle ont été parfaits entre les 
habitants, sans avoir cependant pris la voie 
légale ; chacun travaillant de bonne volonté. 
Le marguillier en exercice d'alors, Louis Pépin 
dit Lachance, s'est extraordinairement distingué 
dans cet oeuvre, paraissant chaque jour sur le 
chantier, volant k la tête des corvées, avançant 
libéralement son argent, au point que le corps 
des marguilliers crut devoir lui en faire un 
remerciment public ; comme on peut le voir 
dans le livre des comptes et ordonnances déposés 
aux archives de la fabrique. On est à la veille 
de commencer une vo.iite d'un assez joli gofit. 

Ignace Rue1 père s'est aussi montré conti- 
nuellement zélé et est encore, tous les jours, 
prêt à donner son temps e t  son argent. Son 
extrême générosité lui a mérité la possession 
gratis, sa vie durant, d'un banc joignant celui 
du Seignelir .N 

Les travaux de m.açonnerie fiirent confiés R 
François Audet dit Lapointe, de Sainte-Claire, 
qui entreprit de les fa.ire pour 1% somme de 525 
livres courant (contrat du 9 jirjllet 1827) ; 
t,and,is que Guillaume Turgeon, de Saint- 

Gervais, entreprenait les portes et chassis 
(( pour et  moyennant le prix et  somme de deus 
livres et  dix shellings du cours actuel de cette 
province de Bas Canada par chaque oiiver- 
ture )). (Contrat, 19 novembre 1827.) (1) 

La nouvelle église vidée de l'ancienne qii'elle 
renfermait, est définitivement ouverte ail culte 
le 5 octobre 1828. Il  reste, encore à finir I'inté- 
rieur : ce sera l'œuvre ~ 'ANDRÉ PAQUET dit 
LAVALLBE ; elle ira de 1830 A 1838. C'est la 
partie intéressante : nom lui consacrerons lin 
chapitre A part.(2) 

Durant le siècle écoiilé de 1828 lt 1928 l'église 
subit encore qiielques niodifications i rn~~or-  
tantes. 

En 1842, le même André PAquet construit uii 

clocher, dans lequel on installe un premier 
carillon de trois cloches (Mears),bénites le 16 
juin 1842 par Monseigneur Turgeon, Coad- 
juteur de Monseigneur Signay . 

En  1844, Andri Pâquet encore tait poiii. 
I'ég1,ise une balustrade en bois de merisier, poiii. 
la somme de 30 livres courant. 

E n  1845 une requête signée de 153 francs- 
tenanciers demande l'autorisation de construire 
une nouvelle sacristie, pour remplacer l'ancienne 
devenue trop petite et trop vieille. La dite 
sacristie est construite, de 1846 ii 1850, par 
Chai les Bernier. 

En  1848, on fait faire et poser à l'église cles 
chassis doubles, par Damase Da.gneaii. 

E n  1853, un agrandissem.ent du jubé, par 
André et Joseph Pâquet. 

E n  1857, on démolit les deux tours du 
(( d'ont l'une est en bois et tombe de vktusté, 
et l'autre ,en pierre, et ne mérite pas d'être 
terminée », écrit M. le curé Martineau A Sa 
Grandeur Mgr Bailla.rgeon ; on les remplace 
par des esca,liers intérieurs. 

En  1859, on achète (( une garniture de chande- 
liers avec croix, bronze argenté, pour le maître- 
autel)), pour la somme de 45 livres courant,. 

E n  1862, l'église est munie de bancs neufs 
(113) en noyer tendre, faits par Eugène Duval, 
de Québec. 

En  1870, on décide que (( le tabernacle du 
riiaître-autel n'étant plus en rapport avec le 
reste de l'église, il convient d'en faire faire un 
neuf ». Ce tra.vai1 fut confié à: Alphonse Dion, 
architecte, de Lkvis, qui exécuta iin autel 
complet et le fit dorer à Québec par E. Bailey, 
comme il appert par le devis conservé dans les 
archives de la paroisse. 

(1) Désormais, c'est ln livre anglaise qui est eii usage. Elle 
vaut $4.88. 

(2) André Pâquet dit Lavallée est né à Saint-Charles.et a 
été baptisé & Sxint-Gervnis le 2 décemhre 1799; décérlé tl 
Québec le 22 mai 1860. 
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Le tombeau de l'autel était à panneaux inter- 
changeables ; il fut modifié plus tarcl, en 1918, 
par F.-P. Gauvin, sculpteur, de Québec, qui 
fit les tombeaux des trois autels actuels. 

E n  1872, grosses réparations au presbytère. 
La Fabrique fait (( faire par NI. Ant. Parpalon, 
en mêine temps que les cheminées, un bon 
coffre de sûreté en briques, avec portes de fer 
doubles, dans le presbytère)). 

En 1874, un clocher neuf vient remplacer 
celui d'André Pâquet en 1842 ; il est entrepris 
par David Gosselin, de Saint-Sauveu,- de 
Québec, d'après les plans d e  Z. Perrault, pour 
la somme de $1,05a00. On profite de l'occasion 
pour faire installer sur le rond-point iin petit clo- 
cher ($350.00), qui recevra plus tard, en 1896, la 
petite cloche du carillon de 1842. Cette même an- 
née 1874, l'église subit d'autres réparations assez 
impoi.tantes,dontIccoût tota1s3é1ève à $4,000.00: 
on tire les joints, on peinture les murs de l'égli- 
se à l'extérieur et on la couvre en bardeaux. 

En 1881, échange de l'ancien ((orgue Stein, 
acheté du temps de M. Villeneiive n, contre un 
Mitchell, de $1,150.00. 

En 1888, une requête des paroissiens ayant 
demandé un agrandissement du jubé ou la 

I 

construction d'arcades latérales, la Fabrique 
décide d'obstruer l'allée centrale par une 
rangée de bergères. 

En  1891, sous Monsieur Cloiitier, grands 
travaux de peinture, exéciités par Jos. Gauthier 
& Frère, de Québec : l'extérieur au complet, 
de même que l'intérieur, y compris la dorure 
des trois autels, de la voûte et  de la corniche, 
de la chaire et du banc d'œuvre. 

En 1896, sous NIonsieur Beaudain, béné- 
dictions de trois nouvelles cloches Mears, 
achetées par M. Cloutier. 

En 1897, on installe un système de chauffage 
central à l'eau cllaiide. Les vieux poèles dispa- 
raissent pour toiijoiirs. 

En 1898, leslampes h ~>étroledisparaissent ;i leur 
tour : elles sont remplacées par le gaz acétylène. 

En 1905, sous Monsieiir Pagé, bénédiction 
tl'iin troisième carillon de trois cloches Havarcl, 
achetées par M. Be'audoin. 

En 1911, l'église est encore trop petite. Pressé 
par la néws~jté,  on prolonge le jubé d'une pro- 
fondeur de quatre rangées de bancs,- ce qui 
l'ainene presqu'aii milieu de la nef,- en ayant 
soin toutefois de conserver les sculptiires qui en 
décoraient la partie antérieure. Du même coup 

7 

I 

Statues de 6 picdn en bois, aculp- 

téos dnna unie seule bille, qui 

ornaient nutrsfois le por- 

t a i l  de I'égliae. 

Attribuée d LEV4SSEUR, o n  1772. 



S t a t u e s  e n  bois 

bculptkes par 

I-OUIS JOBIN. 

en 1880. 

on enlève les statues de bois qui ornaient le Enfin, en 1928, les paroissiens font cadeau à 
portail de l'église, et les niches sont remplacées leur église, ;i l'occasion de son centenaire, d'un 
par des fenêtres. superbe tabernacle en acier, à l'épreuve di1 feu, 

di $450.00, fait pa.r la. Compe.gnie Statuaire E n  1918, les tombeaux des trois autels sont DaPrato, 
(( refaits à neuf, en bois doré, suivant le style 

E t  voilR terminée la série des modifications même des autels ». Ce travail est exécuté par 
qu'a subies notre vieille église,au cours de son F.-P. Gauvin, -- . sculpteur, de Québec. siècle d'existence. J1 nous faut ma.intenant 

~ ~- 

En 1925, l'électricité est substituée au gaz revenir a 1830 polir étiidier en détail ce que 
acétylène, pour l'éclairage de l'église. notre église contient de pliis intéressant : 

(( L'église de Saint-Charles est l'une des plus 
belles de la Province, nous écrivait M. Marius 
Barbeau, conservateur de Musée Victoria, 52 
Ottawa, au retour d'une visite qu'il nous fit, 
l'été dernier. Son sty,le, ses contours et sa 
boiserie intérieure ont une distinction qui 
convient ti un temple ; son architecture tient 
de la tradition fondée au Canada par Monsei- 
gneur de Laval, à son École des Arts du Cap 
Tourmente, en 1669; ses argenteries comptent 
parmi les plus riches et les mieux conservées, 
et le nombre de ses vieilles statues en bois n'est 
peut-être pas surpassé ailleurs.)) 

C'est que, en effet, la boiserie intérieure de 
l'église de Saint-Charles est l'ceuvre combinée 
de Thomas Baillargé et d'André Pâquet, son 
élève. 

Les archives de la Fabrique possèdent 
d'André Pâqiiet trois contrats principaux ou 
(( marchés », coinme 011 disait alors. Le premier 
est du 3 novembre 1830. 11 a trait à. la cons- 
truction de la t~oGte,que le dit André Paquet 
entreprend pour la soinme de 425 livres courant 
(~2,000.00). 

L'entrepreneur ayant en sus de son contrat 
fait à la voûte des décorations appropriées, 
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dans lYa.utoinne de l'année mil huit cent trente- 

LI< MAITRE-AUTEL 
Tombetau - F.-P. Gauvin, 1918. 
Réuible - Alplioiine Dion. 1870. 

que l'on admire encore aujourd'liui : (( sept 
bas reliefs qui sont placés dans les cadres 
au centre de l a  dite voûte, quatre cent 
douze rosettes qui sont placées dans 1 e s  
panneaux des arcsdoubleaux, cinquante-huit 
morceaux de pièces d'acanthe qui sont placés 
dans les dits arcs, cinquante-huit pièces d'olive 
placés aussi dans les dits arcs >), etc., la Fabrique 
lui alloue le 29 décemhre 1833, une somme de 
130 livres, plus 30 livres courant pour un nouvel 
arc-doubleau et les quatre colonnes qui doivent 
supporter le clocher. 

Le deuxième marché,+ est du 3 décembre 
1833, est autorisépar une résolution de Fabrique, 
en date du 2 septembre 1832, dans laquelle 
(( Louis Chabot, marguillier en exercice, ayant 
proposé de faire entreprendre une c0rnich.e dans 
l'ordre corinthien, suivant le plan d'un rétable 
dressé par Maître Baillargé, architecte de la 
ville de Québec, et  approuvé par Messire 
Demers, Vicaire Général, et un des &recteurs 
du Séminaire de la dite ville, iltonsieur André 
Pâquei;, sculpteur, présent à 1'a.ssemblée s'est 
offert d'exécuter une corniche corinthienne, 
suivant le dit plan, pour la somme de seize 
shellings du pied coura.nt, pour la corniche du 
sanctuaire et des chapelles, et  celle de douze 
shellings et demi pour celle de la nef.)) 

Cette résolution de Fabrique est complétée 
par une autre du 23 décembre de la même 
année, 1832, dans laquelle « il a été décidé 
d'une voix unanime que Monsieur André 
Pâqiiet, architecte, élève de l'architecte Bail- 
largé, exécuterait un plan, accepté par l'assem- 

huit, selon le inarché qu'il doit au plus tôt 
passer avec les trois inarguilliers de lYCEiivre, 
autorisés k cette fin par l'assemblée, et  ce pour 
la somme de quatre cent vingt livres courant.)) 

T,e ;,résent marché stipule en effet non seule- 
ment la construction de la corniche (( à moulures 
sciili;.tées, dans le sanctuaire et les chapelles, 
avec frise riche, et W moulure lisse et frise plus 
~ i i v , ~ l e  dans le reste du contour de l'église », 
r a i s  encore tout le détail de la sculpture du 
rétable : pilastres avec chapitaiix et bases, 
chaque panneau décoratif avec trophées, culs- 
de-lampe, etc. 

11 est ii remarqiier qu'André Pâquet n'est pas 
seulement sculpteiir : i l  est aussi architecte, 
comme on disait alors ; ce qu'on appellerait 
aujourd'hui entrepreneur-menuisier. Dans le 

(1) On donne ici au  niot rétable lin sens pliis étendu que 
celui du dictionnaire ; le rétable (retro tabula) est un orne- 
ment d'srchitectiire ou de  menuiserie sculptée contre lequel 
est appuyé l'autel ; ici on appelle rétable toute 1.2 boiserie 
sculptée du sanctuaire. 

D~e mmêe pour le mot l ~ i b e ~ ~ t o c l e  : oii désigne ordinairern 
par ce nom une sorte de caisson ou de petite armoire pla 
sur l'autel, où sont renfermées les Saintes Espéces ; dans 
(( marchbs » de 1837 on entend par tabernacle tolite In pal 
supérieure de I'aiitel (le rétahle proprement dit). 

en t  
cée 
les 

rtie 

bl&, d'un rétable renfermant le  choeur et les CIIAPF.LI.F. I.ATBR .ALE 

deux chapelles de l'église. (1) S'engage et promet Toinhrnu - F.-P. Gauvii~. 1918. 
Rctnblr - AndrC. I'ûquct, 1897. 

le dit architecte de finir et  poser son ouvrage Statua de S. Joseph - nign&e Louiu Jobin. 1880. 



contrat présent, comine dans les deuxautres,clu -décorer le jubé d'iine corniche de godt 
reste, il se charge de toute 12% meniriserie, et avec mutiile et frise ornée de sculptiire. 
même de la peinture, et  non pas seuken~.ent de 

- peinturer tous les ouvrages ci-dessus men- 
sculpter sur bois des sujets décora-tifs pour tionnés de quatre couches de peinture blanche, 
appliquer sur un panneau prkparé. 011 peut et  la cha.ire et le banc d'œuvre aussi de quatre 
s'en rendre compte en lisant par exernpl'e son 

COLI chrs. 
troisième « marché » avec la Fabrique de 
Saint-Cha.rles, contrat daté du 26 dkemhre -que la porte du chemin couvert seradéco- 
1837, dans lequel Pâquet entrepwnc! de parfaire rée, et iine porte parallèle sera faite de l'autre 
son œuvre. On Iiii denlande de : côté du sud.)) 
- c< doubler le plancher du sailctuaire en Tout cela est entrepris (( pour la somme de 

madriers de 1% pouce. trois cent vingt-cinq louis du coiirs actuel )). 
-continuer le 1am.bris en forine de sous- 

bassement dans tout le contour de l'église. 
-faire deux tabernacles (qui subsjstent 

encore) pour les chapelles, A peu près semblables 
A. ceux de Lotbinière, mais sans dorure. 

-faire une chaire h prêcher et un banc 
d'œuvre aussi peu près de la richesse de ceux 
de Lotbinière, avec cette différence que la 
chaire sera portée par un confessionnal. 
- faire un baptistère à peu près comine celui 

de Charlesbourg, avec le bas en noyer et baliis- 
trade de merisier, mais sans tabkau. 
- faire de l'autre côté de l'église un banc 

pour les gardiens 

1'1 semble que ce soit à 1'6glise de sa paroisse 
natale qu'André Pâqiiet ait donné le meilleur 
de son talent. 

(( Plusieurs églises cles environs de Québec, 
nous écrit enccre Rlonsieur C.-M. Barbeau, 
notamment St-Francois et St-Pierre de l'Isle 
cl'Orlérins, Chr~rlesboiirg, les Éboulements, con- 
selvent encore ses œuvres, remarquables par 
leur grâce et leur style ; nia.is le rétable du 
sanctuaire d.e Saint-Charles est le plus beau de 
tous ses rétables. 11 a une vigueur et une 
richesse qu'on ne retrouve pas ailleurs.)) 

Il nous reste h parler du trésor de notre 
église. I l  n'est pas très riche, inais il nous est 
très cher. 

E t  ce nous est un devoir bien agréable de 
rendre ici hommage au bon gcût et à la clair- 
voyance de nos prédécesseurs, qui ont su acqué- 
rir et  conserver ce trésor. Les premiers curés 
semblent avoir eu à cceur de faire de l'église de 
Saint-Charles une des belles églises de scn 
temps, au pays. 

Dans la statuaire ils firent appel aiix meilleurs 
artistes de l'époque: Baillargé, Levasseur et plils 
tard Louis Jobin. De ce dernier l'église possède 
encore plusXeurs œuvres : un Sacré-Cœur (le 
Jésus e t  un Sacré-Cœur de Marie, de 1880; un 
petit saint Joseph, qui surmonte le tabernacle 
dans une chapelle latérale ; une illadone et un 
saint Joseph, érigés dans le cimetière en 1881; 
une Immaculée-Conception, de 1884, q u i  cou- 
ronne la chapelle des processions, dédiée R la 
sainte Vierge.- De 1758 il 1783 doiize statues 
ont été achetées- donc cinq sont de Levasseur. 
en 1782 et 1783. De ces douze statues, huit 
seulement ont été conservées : quatre petits 
anges adorateurs,qui semblent être lcs qiiatre 
statues payées à Levasseur en 1783, deus petits 
anges t~ompet2es, conservés, ainsi qii'iin ancien 
tombeau d'aiitel, dans la chapelle des proces- 
sions, dédiée sainte Llnne, et clui datent proha- 

OSrENSOIR EN VERMElL 
de I'ierrc Lcsi~&i.nnce, Qu81>c<:. 1.874. 



DEUX C,\LICES D'ARGENT, portant In lrttrc d c  Rnnvoiw,&. 
L'uii a Eit pnyi. 300 livrca e n  1701 : I'uii~re (le pclit)  n éti: ncliolb de  

Rzin\,izi. C I >  mEme iempn qiir In Innilic di1 ~at ir tuairc .  e n  1780, 
IIII pris d e  360 Iivrca (Archivc.~ dia S6iiiintiire). II i.Lriit la 

proprii'té ~>erei~nnel le  du Cur*. Snrnult. 

bleirient de 1758, enfin, deux giosses statues de 
sis pieds, qui ornaient autrefois le portail de 
I'égli:,e, r t  que l'on attribue H Levasseui., en 
1772. 

Jhideinrnent, toutes ces statues sont en bois, 
et chacune est sculptée dans une seule bille. 

Dans le même ordre de choses, n3.entioniions 
une garniture de chaiideliers avec crucifix et  Lin 
cha.ndelier pascal sculpt 6,s par Joseph Nadeau, 
eii 1757. 

U;i 11s l i ~  l )~ in t i~r t>  i l  est J E I I I S  (difficile de se 
i~ecoiiilaître : les i enseignenients font défaut. 
Des cinq grands tableaux qui oinent 1'6glise de 
Saint--Charles, depuis nombre d'années, les 
vieiix régistres ne mentionnent que deux : celui 
de sc~ini Charles, ail-dessus du maître-aiitel, 
acheté en France en 1755, et  l'Adoration des 
Bergers, d'après Honthorst (côté de l'Épître), 
achetk de Théophile Hainel, de Québec, en 
1856 145 louis), en m6me temns aue le saint 
~ e c r l z - R o ~ l i s t e  i ; i  baptistère (18 loriis). Les trois 
a,utrer; peintures s0n.t une Sainte Furnille, 
d'apr+s celle du Séminaire, par Van Loo, placée 
dans le sanctii;- ire, du  côté de l'l?hlangile, u n  
saint Lozcis roi de F7 a,r?ce (Épître), copie de C. 
LeBrun, et un sccint F~nnçois-Xavier (Évangile), 
dans les chapelles Iat6~rales. 

Mentionnons, en passant, une très riche 
chasul~li' (le velours rouge, :~chetée par ;\il. le 
curé Tlartineaii, ainsi que la cllasuble drczp 
~i'or, lors d'un voyage en Europe, en 1869. 

ancienneté et leur caractère :~ïtistiqrie.-.Nous 
ne parlons ici que d'argent massif, et  non de 
inéta.1 argenté.- La plus récente est un osten- 
soir en vermeil, de Pierre Lespérance, de Québec, 
en 1874. 

Viennent ensiiite cluelclues articlestoutargent, 
de Laurent Amiot : un crucifix, en 1793, un 
ciboire, deux paires de burettes, une custode 
pour le saint Viatique, et les ampoules pour les 
Saintes Huiles, avec étui, également tout 
argent. 

Les œuvres les pliis artistiques e t  les plus 
finement burinées soiit sans contredit celles de 
François Ranvoizé(1) : un bénitier de 1786, 
deux calices d'argent, et surtout la lampe du 
sanctuaire, qui est une vraie œuvre d'art. Très 
sinlple et très gracieuse de forme, toute entière 
d'argent martelé, elle est d'une richesse de 
ciselure et  d'une délicatesse d'exécution tout à 
fait remarquables. Elle porte en toutes lettres 
la signature de Ranvoizé et la date de 1780. 
Elle a. coûté 1,200 livres (Archivesdu Sémiwaire.) 

Cette lampe, ainsi qu'un des calices de Rnn- 
voizé, fait partie d'un legs testamentaire du 
premier curé de Saint-Charles, Messire Loiiis- 
Pascal Sarault, accepté par la Fabrique, en 
1795. 

Pour terminer nous mentionnerons deux 
objets de moindre importance et de date pliis 
récente : une navette d'argent (5 loiiis) e t  ilne 
burette p u r  l'eiiii lxil~tisn,;~le (2 louis 10 sli.), 
faits par Frs Sassevillc, de Québec, en 1859. 

-- 
(1) Francsois Ilanvoizé vécut B Quél~ec, de  1730 à 1819. 

1,oureiit Amiot fut son élève e t  pliis tard soli concurrent, 
s'étant établi en face de son ancien maître, sur la rue Saint- 
Jean. près de la côte du Palais. 

D;i.ris I':lrgc.iiterie, l'église de Saiii-t-Charles' ARTICLES 'rou'r ARGENT 
dr Laurent Artiiot.- Le Crucifix esr d e  1703. 

[,ossècle quelques pièces 13récieiises par leur 



En 1928, les paroissiens de Saint-Charles ont 
voulu célébrer digrieincnt le centenaire de leur 
kglise. Des fêtes furent organisées, pour le 
dimanche 23 septembre, par un comité spécial 
njrant poiii' secrétaire M. le Notaire Pierre-J. 
Riiel, sous 1 ; ~  présidence de Ni. Charle~-~4lj)honse 
Fournier, assistaiit greffier tie 1' Assemh lée Légis- 
lative, ex-diyuté du comté au Parlement 
Fédéral. Elles comprenaient une rnesse ponti- 
ficale, le matin, cies jeux, dans l'après-lil idi, sur 
le terrain du Collège des Frères, un feu d'artifice 
e t  des tliscoiirs, le soir, sur la place de l'église. 

Scqn Éminence le Cardinal Rouleau étant 
einpêché d'assister, Sa Grandeur Monseigneur 
Oincr Plante, Auxiliaire de Son Éminence, 
accepta avec une bienveillance dont nous lui 
gardons la plus vive gratitude, de venir officier 
pontificaleinent, donnant ainsi à nos fêtes leur 
plus ri~ajestueux éclat. Sa Grandeur était 
accompagnée de RI. le chanoine Joseph Bernier, 
fondsteiir et supérieur du Séminaire des Voca- 
tions tardives, h Saint-Victor deBeauce, comme 
prêtre-assistant, de RIM. les abbés Aimé 
Labrie, professeur de Rhétorique au Séminaire 
de Québec, et Joseph Hudon, vicaire Saint- 
doseph de Beauce, comme diacres d'honneur, 
c t  de NR1. les abbés Irénée et Paul-Ernest 
Royer, du Grand Séminaire, comme diacres 
d'office : tous enf:tnts de la paroisse, 2'i. l'excep- 
tion de M. l'abbé Hudon. Assistait au chœur 
BIonseigneur Alfred IVIorissette, P.D., curé de 
Saint-Joseph de Beauce, qui voulut, malgré ses 
infirmités, venir fêter la vieille église de sa 
paroisse natale. Nous avons regretté l'absence 
de Monseigneur Amédée Gosselin, P.A., Recteur 
de l'université Laval, que la maladie forqait h 
garder la chambre. 

Les anciens de Saint-C11a.rles avaient répondu 
nombreux k l'invitation du Comité et remplis- 
saient la nef. Aux premiers rangs se temient 
nos hôtes d'lîonneur, parmi lesquels nous avions 

1,Ah.IPIS DU SANCTUAIRE 
Vine d'cnsenihle. 

le plaisir de distinguer les deux députés du 
comté : M. Antonin Galipeault, Ministre des 
Travaux publics et député t~ la Législature, et 
M. Oscar-L. Boulanger, C.R., enfant de la 
paroisse et  député aux Communes, les membres 
du Comité d'orga.nisation et les deux maires 
de la paroisse et du village, MM. Joseph Nadeau 
et Joseph Ruel. 

Le sermon fut donné par Monseigneur 
Adjutor Faucher, P.D., curé de Notre-Dame 
de Jacques-Cartier, à Québec, curé de Saint- 
Charles de 1910 A 1920, et dont les paroissiens 
gardent encore un si aflectueux souvenir. 

Dans l'après-midi, les jeux organisés sur le 
terrain dii Collège attirèrent une foule considé- 
rable et joyriise. La i'anfi~re de Saint-Louis tle 
Courville, sous les auspices de 1s Société Saint- 
Jean-Baptiste du même endroit, avait gracieu- 
sement offert son concours à M. le Curé de 
Saint-Charles, ci-devant curé de Courville, li 
titre cle reconnaissance e t  comiiîe témoignage 
d'attaclieinent et d'estime 6 l'égard de son 
ancien pasteur. Elle arrivait dès le commence- 

EN(:l<NSOIR D'ARGENT, avhctb eii 1758. 
ment dé l'après-midi, accompagnée d'une forte 

I ~ ~ ~ N I T I E ~  D'AnGENT, pnyd a nirnvoizi. 324 l i r r e ~ ,  ,786. délégation de la paroisse de Couiville, A la suite 



du R'Iaire et du Président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. Ses notes harmonieuses, qu'elle 
nous prodigua dans l'après-midi et dans la 
soirée, donnkrent B nos fêtes un éclat dont le 
Curi: et  les paroissiens de Saint-Charles lui sont 
dou hlement reconnaissants. 

Après les Vêpres solennelles, A. septheures, la 
foule envahit la place de l'église. Sur la galerie 
du presbytère s'étaient réunis les principaux 
invités et ceux qui devaient porter la pa~ole.  
Avec bonheur et distinction, BI. C.-A. Fournier, 
présenta les orateurs : 31. Alfred Nadeau, C.R., 
enfant cle la, paroisse ; M. Charles-Nap. Do- 
rioil, C.R., Maire de Courville ; M. Oscar- 
L. Boulanger, C.R., M.P., enfant de la paroisse ; 
31. l'abbé Aimé Labrie, professeur au Séminaire 
de Québec, enfant de la paroisse, et 1'Hcn. M. An- 
tonin Galipeault, &I.P.P., déplité du comté. 

Ce fut une soirée inoubliable, où chacun, 
laissant parler son cœur, rappelait le souvenir 
&mu des sacrifices et des gloires du passé, en 
clégageait les leçons polir le présent et  les encou- 

ragements pour l'avenir. M. le Curé se chargea 
de clore la série des discours, en remerciant 
tous et chacun, et surtout la Divine Providence. 

Un très joli feu d'artifice fut le couronnement 
de cette joyrnée, vrairilent mémorable dans les 
annales de la paroisse. 

Qu'on nousperinette, en terminant, de signaler 
un \TCELI que nous avons recueilli sur toutes les 
lèvres ,Z l'adresse de la jubilaire : celui d'un 
autre centenaire, inais dans une toilette 
rafraîcl-iie ; celui d'une réparation nrtistiqiie 
des ravages du temps. d'une restauration géné- 
reuse cle sa splendeur des anciens jours. 

Ce vœu, la paroisse l'a fait sien. 
Souhaitons qu'il se réalise pleinement et 

promptenlent, pour la pliis grande gloire de 
Dieu ! 

AD MAJOREM DEI GLORIARi 

GAMPE DU SANCCUAlRI3 
en nrgent  inortslE. p o r t n n t  tout au long In  nignn- 

ture do Rniivoiz6 et In <late dc 1780. 
Don dii- Cure Snrnul t .  
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